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NOTRE PETIT CONCOURS

i

4 'iWi- '¦* ; Ks

— Adon tè. di iô vin-tè to de travers
— To de travers, n'es pas vèré : iè

vegne to... drâi di la pinta

— Alors toi, d'où viens-tu tout de travers
— Tout de travers, ce n'est pas vrai Je

viens... tout droit de la pinte
(Patois d'Ormont-Dessus)

Paul Morerod-Pcrnet. Vers-1'Eglise.
(Recevra notre prime de Fr. 5.—)
La légende ci-dessus a été tirée au sort

sur les 5 reçues.

Voici les autres :

Légende en patois du Clos du Doulis

— Poui poire dïnche enne tieûte, le djoué
que le bon Due ât moue

— Yè èl ât moue I ne saivô piepe qu'èl
était malaite.

— Pouah prendre une pareille cuite, le
jour où le bon Dieu est mort

— Eh ii est mort Je nc savais même pas
qu'il était malade. Jules Surdez.

Légende en patois vaudois

— T'arrève bin ta. vîlho soulon te po
compta que ti galé
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Le lecteur ou la lectrice qui nous
enverra, sur carte postale, la meilleure
légende en patois (avec traduction
française) recevra une prime de Fr. 5.—. (4 à

5 lignes au plus et dire de quel patois il

s'agit.)

— Se te ne m'avé pas trovâ bin galé. te

nc m'aré pas maryâ

— Tu arrives bien tard, vieil ivrogne : tu

peux compter que tu es joli
— Si la ne m'avais pas trouvé joli, tu ne

m'aurais /las marié

Henri Jorand. Bottens.

Légende en patois de Lavaux

— \ illiio soûlon io ke ti tan resta Dein
quin bourbié de tsin è-to z'u tè rouâ 'i Te
n'a jamé étâ ke la flliau dai soûlon.

— Vieux saoûlon, où es-tu tant resté? Dans
quel bourbier de chien as-tu été te rouler. Tu
n'as jamais été que la fleur des saoulons.

C.-C. Dénéréaz.
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